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Véronique Sabadel, secrétaire générale, 
chargée des liens avec les étudiants
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XVIIes
Rencontres
internationales
d’orthophonie

Jean-Philippe Regnaux, kinésithéra-

peute et maître de conférences, est 

intervenu sur l’intérêt des revues systé-

matiques pour la pratique clinique. Il a 

rappelé le rôle fondamental de la forma-

tion et de lƶinformation dans lƶeǽcacité 

de nos pratiques ainsi que les principes 

fondamentaux de L’Evidence Based, ba-

sée sur l’idée que nos décisions doivent 

s’appuyer sur des données probantes, 

validées, robustes. La synthèse d’infor-

mations et les revues systématiques ont 

pour avantaKe de filtrer et résumer les 

informations avec une démarche scien-

tifiUue transparente� riKoureuse et repro-

ductible. Elles permettent d’augmenter la 

puissance de lƶanal]se et sa fiabilité et de 

prévenir les effets délét²res. 8outefois� les 

données cliniques et les approches pro-

metteuses doivent également être prises 

en compte. On parle alors de pratique 

informée.

Les XVIIes Rencontres internationales d’orthophonie qui se sont tenues à Paris les 7 et 8 
décePEUe aYaient pouU tKªPe lȇeɚcacité des tKéUapies� 

1es experts du domaine ont souliKné lƶimportance de mettre à la disposition des cliniciens certaines données scientifiUues au vu de leur 

évolution rapide. 1es travaux présentés ont permis de rappeler la métLodoloKie de recLercLe nécessaire pour mettre en évidence lƶeǽ-

cacité des tLérapies non médicamenteuses. 1ƶobjectif est dƶoptimiser la pratiUue cliniUue et de maintenir la reconnaissance de lƶeǽcacité 

de lƶintervention ortLopLoniUue avec un niveau de preuve suǽsant. (es rencontres se sont déroulées sous la direction scientifiUue de 

5eKK] ,atiKnol et 8Lierr] 7ousseau. 
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Bertrand Glize, docteur en médecine et doctorant en sciences cognitives, 

a ensuite présenté la réglementation et la méthodologie permettant d’éva-

luer lƶeǽcacité des tLérapies non�médicamenteuses. *lle consiste à établir 

une revue de la littérature à partir dƶune Uuestion scientifiUue� en faire la 

synthèse permettant de dégager des preuves et d’émettre des recom-

mandations. Les études sont hiérarchisées en fonction de leur niveau de 

preuve qui dépend de leur qualité méthodologique. Le Dr Glize a rappelé la 

nécessité de cette évaluation au regard des organismes décisionnaires de 

santé publiUue Uui fixent les r²Kles de prescription et de remboursement 

en fonction du service médical rendu. 

Jacques Grégoire, docteur en psychologie, professeur, est ensuite interve-

nu sur la question de la validité des mesures à un niveau individuel, notam-

ment lors du diagnostic. Il a rappelé les éventuels biais liés à la passation 

et notamment aux passations répétées ainsi Uue les différents risUues dƶer-

reur. Il a ensuite présenté des solutions permettant de tenir compte de l’im-

précision des mesures en précisant par exemple lƶintervalle de confiance 

de la mesure comprenant le risque d’erreur mais également en utilisant des 

intervalles de diǽcultés éUuivalents entre les différents items dƶune t¬cLe 

Kr¬ce à des mod²les spécifiUues mod²le de 7ascL�.

Géraldine Hilaire-Debove, orthophoniste, docteur en sciences du 

langage et chargée de recherche du Lurco. Elle a présenté le travail 

dƶévaluation des tests en ortLopLonie mené par lƶ9nadreo. (ette 

étude s’appuie sur les fondements méthodologiques et les recom-

mandations issues de la psychologie pour la validation des tests. 

Une grille d’évaluation permet de mettre en évidence les qualités 

et les faiblesses de 85 tests publiés en France entre 2001 et 2016.

Michèle Kaufmann-Meyer� loKop²de� présidente du (omité de liaison des 

ortLopLonistes�loKop²des (51O5�� a rappelé une des missions du (51O1 

qui est de promouvoir l’excellence au sein de la profession, le droit d’accès 

à la thérapie pour tous et le soutien des associations professionnelles en 

Europe. Elle a également souligné l’intérêt de partager des standards entre 

les différentes orKanisations européennes dƶLarmoniser la Uualité des pro-

Krammes de formation� et les standards de lƶeǽcacité des tLérapies. 
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Nathalie Chapleau, professeure, docteure en éducation au Québec, a présenté un outil 

de dƶévaluation de lƶeǽcacité de lƶintervention individualiséec� la carte de contr¿le. (ette 

métLode dƶanal]se reǼ²te la variabilité intra�individuelle en rapportant les données brutes 

des mesures continues au sein dƶun intervalle dit n bande de confiance ~ dont les limites 

supérieures et inférieures se situent à � *8. )ans le cadre des troubles des apprentissaKes� 

deux tLérapies ont pu ´tre comparées en utilisant cette métLodoloKie � une intervention 

corrective portant sur la correction des confusions auditives et contextuelles� et une in-

tervention compensatoire morpLoKrapLiUue�. 1ƶél²ve proKressait au�delà de lƶintervalle 

de confiance dans les � t]pes dƶintervention mais il ne maintenait voire améliorait encore 

ce résultat après l’intervention que dans le cadre de l’approche compensatoire. 

Gilles Leloup, orthophoniste, docteur en sciences du langage a ensuite 

présenté les effets dƶun entra¹nement répété en lecture cLe^ des enfants 

dyslexiques de 9 à 11 ans. Un entraînement avec masquage auditif a été 

comparé à un entraînement sans masquage. Seuls les enfants entraînés 

avec masUuaKe auditif ont montré des proKr²s siKnificatifs bien Uue les 

deux groupes aient progressé. On note également une meilleure estime 

de soi de tous les enfants entraînés.

Valérie Lauzanne, orthophoniste, a présenté un programme de remédiation 

de la d]slexie cLe^ des enfants de (*� et (2� basé sur lƶenricLissement du 

lexiUue ortLoKrapLiUue. (e proKramme de rééducation intensif et court basé 

sur l’apprentissage sans erreur et la morphologie dérivationnelle, a fait l’ob-

jet d’une évaluation respectant les principes de pratique probante. Deux ap-

procLes ont été comparées � lƶune à dominante visuelle� lƶautre à dominante 

haptique. Les enfants ont progressé dans les deux groupes ce qui atteste de 

lƶeǽcacité de lƶapprentissaKe sans erreur. 1ƶentra¹nement à dominante visuelle 

pourrait avoir des effets plus importants sur la vitesse de lecture.
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Stéphanie Durrleman, docteur en linguistique et chercheuse en Suisse, 

travaille aussi aupr²s des patients 8�&. *lle a testé les effets dƶun entra¹ne-

ment grammatical sur les troubles de la théorie de l’esprit. Elle étudie en 

particulier le lien entre les performances à des t¬cLes de fausses cro]ances 

et la ma¹trise des pLrases encL¬ssées dans lesUuelles une proposition peut 

représenter une cro]ance et nƶest pas forcément vraie ce Uui pourrait expli-

Uuer sa spécificité à la tLéorie de lƶesprit�. 9n entra¹nement Krammatical a 

été comparé à un entraînement lexical. Les enfants ont présenté une amé-

lioration de la compréLension des pLrases encL¬ssées et de la tLéorie de 

l’esprit dans le cadre de l’entraînement grammatical. 

Hélène Delage, orthophoniste et docteur en linguistique en Suisse a pré-

senté un proKramme dƶentrainement destiné aux enfants 8�& et à des en-

fants présentant un trouble spécifiUue du lanKaKe 8�1�. 9n proKramme 

spécifiUue dƶentra¹nement de la mémoire de travail 2)8� visant une amé-

lioration de la syntaxe a été développé et comparé à un entraînement sco-

laire contrôle. Les résultats préliminaires très prometteurs de cette étude 

ont été présentés.

Christelle Maillart, logopède et professeure en Belgique, a présenté une 

étude de cas proposant lƶévaluation écoloKiUue de lƶeǽcacité dƶune réédu-

cation basée sur la mise en place dƶune communication alternative (&&� 

pour la lecture de livres chez des enfants atteints de troubles du spectre 

autistiUue 8�&�. ,r¬ce aux différentes conditions observées pour la t¬cLe 

de lecture de livres, l’observation des comportements communicatifs a mis 

en évidence des effets spécifiUues de lƶentra¹nement et leur Kénéralisation 

à d’autres livres.

Etienne Sicard, professeur et directeur de recherches au Lurco, a présenté 

son travail dƶévaluation de la voix. .l a notamment rappelé les diǽcultés mé-

tLodoloKiUues liées à lƶétude des voix micropLones� voix patLoloKiUues�. .l 

a encouragé les orthophonistes à partager les données et plus particuliè-

rement pour mettre en évidence lƶeǽcacité des prises en cLarKe ortLopLo-

niques dans le cadre de l’Equipe de recherche Unadreo n° 15. 
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George Lamas� 59�5- O71 et Peggy Gatignol, pro-

fesseure, orthophoniste, ont ensuite présenté leurs 

travaux sur la paralysie faciale périphérique. Les tech-

niques chirurgicales pour pallier l’asymétrie de la face 

ont été présentées. Elles sont associées à une prise en 

cLarKe ortLopLoniUue spécifiUue et immédiate dont 

lƶeǽcacité est déterminante pour le devenir du patient 

puisUuƶen cas de récupération ineǽcace du sourire� �� 

% d’entre eux présenteront des éléments dépressifs.

Suzy Dupré� ortLopLoniste� a Uuant à elle étudié lƶeǽcacité dƶun proKramme 

de rééducation orthophonique à distance de la communication télépho-

niUue pour les adultes implantés cocLléaires .(�. (e proKramme répond à 

une diǽculté de ��� des patients .( pour télépLoner de fa±on autonome ou 

pour des conversations non convenues. L’entraînement de téléréhabilitation 

a permis une amélioration de la compréhension de la parole. L’utilisation du 

télépLone et le niveau de confiance se sont éKalement améliorés durable-

ment. 1e proKramme est disponible sur demande � tct6.info@gmail.com. 

Nathaly Leveque, orthophoniste, doctorante en phonétique a présenté 

une revue de la littérature internationale sur lƶeǽcacité de la métLode 

1ee �ilverman :oice 8reatment 1�:8�. (e proKramme consiste à ré-

éduquer la dysarthrie dans la maladie de Parkinson et a montré son 

eǽcacité durable sur différentes dimensions de la parole. *lle est re-

commandée de fa±on précoce par la -&� depuis ����.

Véronique Aumont-Boucand, orthophoniste, a présenté les résultats 

de recLercLes internationales et nationales démontrant lƶeǽcacité du 

proKramme 1idcombe. (e proKramme comportemental est destiné 

aux enfants dƶ¬Ke pré�scolaire Uui béKaient. .l consiste à former les 

parents à donner des commentaires sur la parole de leur enfant. (ƶest 

à ce jour le seul programme ayant fait l’objet de nombreuses études 

démontrant son eǽcacité en une dou^aine de séances. 
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Antoine Renard, orthophoniste, doctorant en sciences de la vie a présenté 

les études portant sur lƶeǽcacité de la rééducation dans les apLasies pri-

mais proKressives &55�. .l a rappelé les principes de la rééducation coKni-

tive� eǽcace dans ce Kenre dƶaffections� mais a présenté les limites de ces 

tLérapeutiUues et notamment des diǽcultés de maintien des effets de la 

rééducation de l’anomie et a souligné le rôle positif de l’aidant lorsqu’il est 

impliqué dans la résolution des situations de handicap.

Thierry Rousseau� ortLopLoniste� docteur en ps]cLoloKie�-)7 et direc-

teur de recLercLes au 1urco� a présenté ses travaux sur lƶeǽcacité de la 

thérapie écosystémique visant les troubles de la communication dans la 

maladie dƶ&l^Leimer. (ette tLérapie sƶadresse non seulement au malade 

mais également à tout l’entourage familial et professionnel. Elle a montré 

son eǽcacité sur la communication des malades et sur leurs capacités 

coKnitives aux différents stades de la maladie� sur la communication des 

aidants naturels et professionnels adaptation�� le comportement des ma-

lades et le bien-être de l’entourage.

Marina Laganaro, logopède, neuropsychologue et professeure a ensuite 

rappelé les modèles théoriques du fonctionnement lexical et les troubles 

qui peuvent survenir tels que les erreurs lexicales, phonologiques et le 

manque du mot. Elle a présenté les données de la littérature disponibles 

sur la rééducation cognitive de l’anomie et des limites qu’elle présente 

notamment dans le choix du type de traitement et en termes de géné-

ralisation.
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Cyril Atkinson, psychologue et doctorant en psychologie, a présenté un 

état des lieux sur lƶeǽcacité des rééducations ortLopLoniUues dans la 

maladie de 5arOinson. 1a 1�:8 a notamment été comparée à dƶautres 

tLérapies et a montré des effets sur lƶintensité et lƶintonation supérieurs 

aux autres approcLes Uui peuvent avoir un effet faible voire nul. 9ne pers-

pective de recherche pourrait être une rééducation basée sur le rythme, 

appu]ée par des données récentes en neurosciences sur les effets de 

l’entraînement rythmique sur les productions langagières. 

Agnès Weill-Chounlamountry, orthophoniste, a présenté son travail et 

les outils métLodoloKiUues Uuƶelle emploie pour étudier lƶeǽcacité de la 

rééducation dans le domaine de l’aphasie et plus particulièrement dans la 

rééducation de l’anomie. Il est recommandé dans les études de cas d’utili-

ser des lignes de base répétées où le sujet est son propre contrôle en éta-

blissant des mesures multiples avant la thérapie, en comparer les items 

entrainés aux items non entra¹nés� en prévo]ant des tests non spécifiUues 

au traitement et évaluant le maintien des effets de la tLérapie.

*nfin� Kévin Charras, docteur en psychologie et responsable du Pôle inter-

ventions ps]cLo�sociales à la Fondation 2édéric &l^Leimer� a rappelé les 

diǽcultés dƶévaluation scientifiUues des tLérapies non médicamenteuses 

dans la maladie dƶ&l^Leimer et troubles apparentés. .l a ensuite proposé 

des pistes de choix méthodologiques pour l’étude de telles interventions. 

Vous êtes attendus nombreux lors des 
prochaines rencontres qui se dérouleront à 
Paris du 6 au 7 décembre 2018 et porteront 
sur la prévention, le dépistage et l’éducation 
thérapeutique du patient� 

SIÈGE DE LA FNO

���� avenue 2aKenta

����� 5&7.�
Samedi 3 février 2018 de 10 h à 13 h

ASSEMBLÉE GÉNÉRALE ORDINAIRE )* 1ƶ9N&)7�O


